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La crise économique a vidé les couffins
FÉCONDITÉ Les pays européens sont touchés, mais la France fait exception

••. Depuis 2008,
les taux de fécondité
européens chutent.
••. La Belgique est
touchée, mais
la Flandre se redresse.
••. La France, elle,
maintient le taux
de 2 enfants par femme.

De moins en. moins de bé-
bés piaillent dans les
berceaux européens. Les

derniers chiffres statistiques
d'Eurostat sont formels. La chute
de fécondité, plus ou moins sé-
vère selon les pays, a pris son an-
crage en 2008. La Belgique n'y
fait pas exception,

Selon les experts, pas de doute
possible, c'est clairement l'effet
de la crise économique. Depuis
qu'elle s'est installée, croquant
les emplois, les revenus des fa-
milles fondent. A cela s'ajoute
l'instabilité des contrat:! de tra-
vail. Avec ces conditions ban-
cales, nombreux repoussent à
plus tard leur désir de donner la
vie. «Ceux qui sont d4J'à parmtti
attendent ewI: aussi pour avoir le

2' ou 3' imfant, En outre, les tran-
sitions familiales, comme les re-
mises en couple, sont plus diffi-
ciles », explique Ester Rizzi, pro-
fesseur de démographie à l'UGL.
Résultat statistique: le nombre
d'enfants par femme dégringole.

Les pays les plus durement
touchés par la crise sont aussi
ceux où les couffins se désem-
plissent le plus, Espagne, Italie,
mais aussi Grèce. La fécondité
grecque a décliné vertigineuse-
ment de 1,5 à 1,3 en l'espace de
cinq ans.

«En Franu, le tawr
dej'konditi e,.t "'Vant tout
h rUultal de la. politi~
familiale» po RIZZI (lJCl)

Quid de la Belgique? Elle a
perdu un dixième, passant de
1.85 en 2008 à 1,75 en 2013, et
revenant ainsi à son niveau
d'avant la crise. En effet, la fécon-
dité reprena.it alors du poil de la
bête après été au plus bas en Eu-
rope dans les années 90 (résultat
d'une augmentation de l'instruc-
tion, mais aussi de changements
de normes sociétales comme la
volonté d'avoir des loisirs et de
s'épanouir dans son emploi).
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Mais dans le nord du pa)'li, un nijùier d'un long congé de ma-
sursaut de natalité se fait sentir. ternité », analyse le P' Rizzi.
«Après ws annks à la traîne, la L'Allemagne aussi s'en sort
fécondité de la Flandre vient de plutôt bien. Son taux de fécondi-
dépalJ3~ celle de ln Wallonie», té est certes bas (1,4), mais
précise le p. Rizzi. Il est trop tôt stable.« Le pays a lnm:é de nou-
pour en déterminer les causes. velles politiques familiales en
Mais la meilleure forme de l'éco- 2007 et les a maintenues malgré
narnie flamande couplée à la ré-. ,

. nal' ti' 't d 1 l' lu cnse », poursUlt-elle. Et pourpo LSa on recen e e a po 1- .,. . 1 hiffi·· '1 ht" f: iraI (1 . ta laIre partIr e c re a a ausse,
Ique am 1. e, P us av~ - l'arrivée massive de réfugiés

geuse au nord) n y sont certame- ". b ' . E
t 'tr ' pourraIt etre une au ame:« n

meS~1Pda.; el' angtuerels'd1 ",' général, la première génbation
1 e eemac e e alecon- de ' fi' d" 1

dOté'. t • t t l'E mrgrants a une cean ttt: p us
1 es commun a ou e u-'levé

rope, la France fait toutefois ex- e . e.» , . 1 t
ception. Un rapport d'un insti- Enfin, rneme SI g obalemen
tut d'Etat (Insee) vient de le rap- l'intimité des familles euro-
peler non sans fanfaronnade. prennes est dirigée par une cer-
En effet, depuis dix ans, le taux taine sinistrose, un rattrapage est
français de fécondité se main- possible.« Les projets d'enfants
tient à deux enfant:! par femme, s~ont COTU:Tétisis plus tard,
qui est la barre mythique de lorsque la situation économique
remplacement des générations. tiera meilleure. Lage mOJJen de la
Ce taux est le plus haut d'Eu- maternité en sera des lors affecté ;
rope. La France ne souffre-t-elle
donc pas de la crise? Si, bien les femTne$ aUTont en. moyenne
sûr. «Ce taux de fécondité est ~cu~senfants p!u.s.tardwe1flen~ »,
avant ttmt le résultat de ln.poli- m~lque l~,pt Ri,ZZI, Du mOlDS SI la
tique jàmiliale française. Les c;nse ne s e~rmse Pa:" En .effet, ~e
mères qui veulent concilier (ffl- ti~-t:«=de 1h~rloge b1OIo~q~~ fe-
fant et travail y trouvent autant ~mme ne resonne pas a 1mfi.-
hmr rompte que celles qui SQU- m._
haitent rester à la maison et bé- LAETITIA THEUNI5
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CHEZ NOUS

Une fécondité inégale
C'est à Brl,J:<elles (2,03) et
da ns la province de Luxem·
bourg (1,94) que l'on fait le
plus d'enfants. Alors que la
capitale bénéftcie des migra-
tions, la haute natalité an-
çestrale ardennaise demeure
inexpliquée. ( Dans ('afron·
dissement de Neufchâteau, Je
tauJ( de fécond;té est même de
2,3, expHque le Dr Jean-Paul
Sanderson, expert de la
démographie belge à l'UCL.
Par contre, dans le Brabant
walfon, if n'est que de 1,73. On
l'explique par une instruction
et des revenus plus eJevÉs et
l'adoption du modèle de 1ou 2
enfants poussés foin dans les
études. )} Jusqu'il y a peu, la
fécondité wallonne (1,83)
dépassait la flamande (1.79),
C'ëtait ainsi depuis l'a..••ène-
ment du modèle de l'enfant
unique en Flandre. il ya une
trentaine d'années. La ten-
dance vient de s'in ..••erser.
Durablement? L'avenir le
dira.

L.TH.
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